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Ansaucs.-Où.vais-tu donc, mon cherChapleau, pourquoi nous quittes-tu?

CUánAPa.-JeD enira au Xloudyke me revoser un peu; Tu vas voir mé que je me décide oi Wa va archerý1e
a les (en anglais business) Malheur à ceux qui voleront les lettres 'que je vais écrire à Tarte.

Um bit iainvieux loup, bon voyage.
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LES MÉSAVENTURES

D'un pi ucho a Il Lige
(Cioquis de la vie de province.)

-T- I

LA PREMIÈfRE JOURNÉE DE M. POINT

(Suite.)

Celui-ci le voyant se leva, m.Ai
juste en cette u.stant un pý iLsO]
mordait. Laissant donc M. 1ointu
et tout entier esa péche, il retii
avec tout le.soin voulu en ligne d1
laquelle il décrocha une superbi
carpe.

- ' Oh I. la belle bête, s'exclanU
M. Pointu, -oubliant 8a mésaven
ture.

- " \Ion cler, répondit M. Bru.
net, lisez -le Manuel du flcheui
d'eau dûuce a dreau cale et vots au
rez tous les jours au moins cinq
poissons de. cette taille... A pro.
poé, et votre commissaire de po
lice ?...

- " B11 ma fait met tre en pri.
son !

-En prison... Ah ! ah ! je
vois ce que c'est; reprit le -librairt
qui après avoir eu un instant .,l'air
étonné se prit à rire comme un

La CANARD

fou pendant plus deJcinq minutes ; scène charmante n'était interrom- lui tenr comigl.ie et à être sos Le Iibratre rimt .u'mfrt.
vous ne connaissez sans doute pas ju cus par quelques mouchee .qti: ie faire p ier dutre icet r n . l C. 1 % 1 ., :nin cher
le règlement de la pêché ? voletaient au-dessus de fa rivière .t faire pîii'ner mitg eux, t - -

- " Non,. Un petit joiseon, une ablette ar- nà qj-mieux mieux, attaqu -èili-r'.S
Venez donc voir l'affiche." gentée, b.,.dissaiti happait au vol prent lés plate appoii dan.- e . P r u!

Et en disant ces mute il l'en- le mouchtron et retombait.eu fr: flet. i. rie put ach ;r, uirire'
trina vers ua vieux peuplier sur le tillant. Par moment auesi- que1- Pndant& ce tem.4 le; haweçnsif Toui
tronc duquel brillait en plein*"so- ques brins de paille jaune trou. e baignaient, les lignes étaient en- que le nta d" N Brunet i
leil une affiche blanche. M. Poin- blaient la pureté de Peau en flot- 'foncées dans le sol et rete'nues par geait en voy'.it pndra une ,
tu, curieux de en nature, ne sc fit tant àsa surface. Le plus eou les racine- dei seaules qui ombra- paire e h.,î
prier pour lire: . ent,_'.tnientde-paquas-d'herb -geaient-nosgerw. quarts pour e go

qui, se jetant sur le fil des ligne :- " Mon ch4r ami, dit M. Br p l'hu é.
MalRE DE s.INTaJEANpr umSe

dérangeaient.nos pécheurs. net, c'est mon grand.. plaLai.r, la - ZRr •r fit-il fsrieu
Noue, Maire 'de la 'commune . M. Pointu, peu patient de sa na seule joie que je m'accorde qne de larivière était propre, j'anE

S .Saint-jean, portons à la con- ture, commençait à trouverpcet ex. pcher, m.ais. iJ faut s'o.couper. de poisn ...ay a le
naieoance. de nos chers admtinis- ercice fsatidieux. Une demi heure %on commece etje ne profi'a de ':able de riviè,> -isenfa
a ti l'afrté suiva.at s'était passée sans résultat et le la pêche qu.p le dimanche .et ls 0 ns des saa et deé chau'en

.' Règlement concernant la' troisième quart d'heure allait' 'se jours d'ouverture. Ma .eine -.. y
-"'Isi despoterminer loreque Claude Point, garde le magasin . ces jourè.là.. . .pêche.fluviale..., etc. mao".l"b moine' d.ip9kpentit une 'petite secousse, et le Mais quand je ne guis pai là, il ya a leg Cis Mi

- aiàser iLcerOdOar [lu lesC
En outre, dans l'intérêt de nos bouchon flotteur m'enfonça dans des quantités de gens qui me ré-

concitoyens, nous 'décrétos () l'eau. C'était une ablette im>ru. élament. La vente marche d'une res...
'" les 'qubtre articles suivants: dentequi, sortie de sa r.traite pro façon -etraordinai -M..: tenez, rien

lu. Le jour de l'ouverture de fonde..pour chercher sa vie, avait que des Pechirs, j.en ai -tant vendu de trois quart. dlheure,
"la p.che, personne ne devra éir- trouvé ai morr. qu'il ne m'en teste pias plus de cinq ne sembhuit p.S trouverl
"cler sur les borde du Richlieu 'Notre homme, fier comme un ou six exemplaires. . long, sa figure stt iO

excepté les. pcheurs paon, déposaisagne sur. l'herbe, -" A propos, demanda M t ue M. Irunet .
20. Tout contrevenant sera mi. de l'herbp·dans a bofite, ainai Pointu, combien coûte donc ce 1i- tent et la minl

puni 'd'une amende de un franc.; que. li libraire le lui recomman- vre coup il se dérida

8o. Eu cas de discussion entre dait, et, 'décrochant le petit pois - " Oh i presque ien ainq ." J'y susi, j'Y y .
" pécheurs au sujet de place, la son, le mit en sûreté... Il piqua en. franco oartonné ou toile rouge. - "-Conimnut ? Quoi?

question de priorité 'l'emportera suite des' vers à. ses Iam - " Eh bores On
sur toute autre'; mais cela ne lui plaisait guère: n ces bouquins. Je vais vous de- parenté avec votre

4o. Lee pêcheurs qui- ýseraient asticota remuaient ai 'bien qu'il lui ie paye; et j'irai lechercher en- me cher ami', ul para rli
" troublés dans l'exercice.de ,leurs fallut plus d'un quart d'heure pour promenadt. Ce mont petut-être les h

gu

foînctionre (?) pourront requérir
l',ei.priso-nement du coupable.

Saint-Jean, le 5 juin 18..

".e Maire: Founca.us.ai, '

Ils revinrent vers la rivière en
riant du style et de la sottise du
maire. M. Brunet lui fit observer
que drs mouches volaient auour
du sac et qufr&ait prudent, de se
tenir i distance, et il ajouta:.

- gSi nous ne voulons pas trt.
cofIrée, laissons le sao et son con
tenu tranquilles. Ce- soir, le coni-
miEaire de poliýe ira a rès six
h -wres à son bureau. Noue pour-
rulS alors. faire notre« dècaraition
et cela suffir-a bien. "S'il nous. de-
mande pourquoi nous ne l'avoni
pas faite.p'us tôt, a ous lui lépon-
drons par l'affiche.

- " Mais s'il me, rpconnait, -dit
M. Pointu ?

- " Il n'y a pas de danger, il ne
Se rappelle jamais ce qu'il a fbit
quelques heures auparavant : i..
n'y a pas d'homme qui ait iroiii.
de mémoire. I1 croit en' avoir,
d'ailleurs, plus que btout il
mônde." j

Il;était déjà dix heures quand
nos deux amis ee remirent A pê
cher Eilencietsement. -I'eau
calme roulait se.a fiats lents en pe-
tites vagues ru.des. Le eilenc.
proond. qui régnait sur cette

garnir sa ligne. Enfin, avci un
soupir de snulagenenti il jeta le
tout dans la rivière, avec le ferme
espair de prendre encore du pois-
son.

M. Brunet avait pris une brime.
M Pointu n'attendit pas long-
temps ; il était depuis vingt minu-
tés l'oeil au guet et l'oreille tendue,
lorsqu'une secousse violente lui ar-
racha sa ligne..11 sempressa d!F
la rattraper, maii il dut tanir bon
pendant dix minuites pour l'empe-
cher de se tierdre dans' la rivière,-

îfi-~, le poir on fatigué se laisea
ramne' r àjAI rive : c'était un bar
beau, de troi- à quatre livrer. Il
nti pouvait le détach :r et il' f ilut
que le' libraire lui mnstrà. comi-
'..ent on '.y prenait paur cela, tni t
en lui lançint ce -cmlim33nt de
cOmmis voyalgeur desireux de ven
'Ire sa riîarchandita':

Ah I monsieur, vous- pêche-
riez cimquante livreä de pôle-o,
par j'Iur si ,vous isqIZ Sa fMnuel du
/~L.-heur d'aau douce et d'eau sale. "

AIprè une heure environ d'at
tente inutile, notre héros in-iitil
son estomac crier fmnin. I1 4'é
tait muni de tout un déjeuner
chanpetre qui était enfermé dians
.un filai. Iil en, tira un p-in d'une
liyre et tpute une cullectiuai de pe
tits pats froidi, puis, S'aseeyan
-ur I'herbe, il invita M. Btuniet à

-' Ahl vous ave
d'O payer-, e'ntrev
libradre, dont. la physi
sait le contra:e de a oi

" Les bone coi t
bond amis . n at

(ra'uca, " répndit M. Point
La conversation langu
Ils revinurent~ à lat:

rien ne -Murdait ; dle
paesèrert Nll.i. M. run
le Cette attenitp ihi l, 8'd c

-. " Eh bi1a i Ils vont
,Voï:sà allaz voir.-

Ouvr4nt une it
rage, il en tira uli
-l'nt l'odetir iif-cte'.i itl
M. Pl i u qui -. a>n

- - Cla e:upeste encorep
ti.. le. sac I -'

i.autre, in é, dit
laas l'eau qu.l'u.' piacg
horrib'e m ilé an.: de mant ýJ1

ché. de pai n it de tem:,
remplisssit s bi

...-- , C'st tu.
4lle's vair cotma1- t i
dlent à: -e - e -.

9ud.ia 1e ti '1"urdq lib,
&euf'nça.. N 1tr h 'm!eloli
un cri 1-- job..

Un vérîr-.hm tri'rnh' poarl

vej le quit ce:t, o'ire
- "l Ada i r:' e. ' ré p'al-di Cý

de." "
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gjU e de ses omp

u.iinenuent cela ?

Croy Z.vous qu'on serait
tr des chaussureo en cet

i peu fi éft enté si l'on n'y

t peu vnt1. Iour autre chose .l
., il fmit 'conme tout -10,

dq les et miS au tas d'or.-
pd, le plLs grand bonheur

ihl'.anirrs. -

Il y'a des gens qui ont de

rôes 'i di. .
.$ Ç'rpt vrai..

.cq;ltiii rut à pécher en si-

ce pendant cinq minutes. Tout
ople libraire leta t.a ligne par

ren criant .
à J'ai trolîv/ la preuve, J La

UBet avec l r.ac I "

Il courut ve-rS cet O t, rtnd i .

, .Point dans un hurisee-
-... n1 . tout parliti lier; le.- regardait
r,..-

.. Mais qu'avez-vouS.fait ' (u

rdon qui fem-nrai. le aic I
-- .Mais cest voua qui. 'avez

Lit C&AIW * J

I__________________ ' ' " . -'. -* --------.-------------- _____________ I
1

La professlon
'de Precepteur

Si l'on croit 'que le métier de pré.
cepteur est tout ro'e, on s'illusionne
énormément. - -Vous pouvez en juger
par ce comdte rendu véridique d'une'
leçon d'arithmétique à laqulle. j'ai as.
sisté par hasard.

'Le précepteur.- S.apposrz, -Jean
que vous ayez une chaussette à vin pied
et que vous passiez une chaussette à
i'aùtre. Combiçn auryz-vous de chaus-
settes en tout? •

Fritz.* Aucune. Je ne mets pas
de chaussettes.

Le précepteur.-Supposezdoncque
votre père a un cochoin et en achète
un autre, coinbien'cela.fera-t-ii de co-
chons?

'Fitz.- Papa n'é4éve pas de. Co
chons. rm cicu.

I.e.précép;eur, (Ûirant un enorme
soupire de sa poitrine et essuyant la
sueur qui 'lIi perle au front.)- Ad'met-
tez que vous ayez un veston , et que,

rinr l N.i~ vtrepnre vous fasse.
à- - - a trois semaines d'avis.

présent d'une autre veste, combien au.. sono.. an ous - Se nti mente d' H eritiers
.il n' Ft.pap loin, ( herchone. r'.z-vous de vestons ? . .I
Nos.deux .mie 'finire!rit- par trou- Frur. - Papa ne- e n jamis Un lecteur qui posbéde une collec- 75c.

un-lacet det soulier noir que nes a hee:. . .:ion de vieux alniachs, a découvert Canadienne
Br'net brandit b Le précepteur.- Vous avez une dans l'un d'eux une "psychologie dupon.me. et votre mère vous en donne l'héritier" assez amusante. Les sen. 1597 Rue Notre-Dame

y :Je ne me tromp une autre ; qu'aurezvous? ients de l'héritier, aprés qu'il a en- 'ondée dans le but de répandre et

nesF dm uton ritz.- Une irdigestion, ros pom- caissé le bienheureux magot, varient Mui qepper le oot de la

ici la preuve que cette paire de mes sont des pommes cuire. a lnfini, paralt.il, selon la profession les Artistes.
aursureS a appartenu à celui qui Le précepteur commence à croire à laquelle il appartient. Ainsi,:-
cumns le i. àceliquique son élève n'est pas très: caléen L'aéronaute seporte aux nues. CAPITAL-A CTION $50,ooo

'mnsle e-r itne. -.---sep rt a xnu s
--".Ce seo',it le cordon de cette . ariihimétique, cependant il fait un der- L'anatomiste prend un air crâne. 2851 prix d'une valeur totale de".C î, iitle oron e e er eort. . -.25 rxduevlu oaed
usureer effort.: Le' bocher se tord les côtes pour $5,8C0 aont distribués tous

-' Juge z en par- 'vous-môme - Si un pauvre petit mendiant a un mieux afficher sa réjouissance. les Mercredis.

-'Eenikt, c'est bien le thme gateau.et que vous.lui en donniez un, Le chauffeur mène grand train. iPR - • 01s00
c'et ben e iéne .. .it.i. " -- ci -- 400i-e de lacet... Nous faisons en combien aura t-il de gâteaux? -Le charcutier fait le grand seigneur

moment la berogne de. M. le 'Fritz.- Je ne sais pas. Je mange et porte.des souliers vernis pour n'avoir
toujours mes gâteaux moi-mêmue. pas des p ast une foule d'sutres Prix variantmisir- de police." Pieds. pa s. de $0 à $1.

1s gî1etur se remirent alors à Le précepteur en eut assez, etmoi Le filateur.quitte le métier.

ore ligue- êt y restèreni. sans ré- aussi. Le fabricant -de crayons change de
Distribution : Tous les Mercredis

majuuài he.ures du toir.mne.
cette heure ilî oon èrent à ren- Ça ne va pas bien chez un mé. Le fruitier frit sa p- ire.

eehnz eux. Ils neontrèrent nage de la rue St Laurent. L'imprimeur change de caractère..
Sn mbreusesebande de pecheure La femme. - Voilà vingt:'xa. Le inana ne se laisse pas aborder.

de leur.joirnée' ; les uns airaient tre une qe.nous sormmes rnar.ié, Le.tanneur se paie .a bon tan.
e-mine lungueeet les autres chi mon ami, nous.allons bientôt f - .I ny a pas a dire l. Nos aïeux s'a-
jent en n ar chant, selon le résul. ter nos nîocesad'.argent. musaient i peu de frais -1 -

tdmmerr. - Oh ! bien, atten-
eleur jourpée. M.:Pointu, dons encore cinq ans et nous fôte- AyIS A NOS AGENTS

forBux de sa lècho, rent ra chez roni la guerre de. Trente ank. ET ABONNESil, accompagné de M. .Brunet, qui
'attend Apartir* de cette date, nous n-ao-

it pour aller au corummssa.rst. LorFqu'iî.ent dépopé'oes is- NOUVELL S OHANSONNETTES cepteronà que des'. timbres de lo,
LoF ui .eu dép.eu et3c ( an den ic a ,A z aiseneles, il rîjoignit M. Brunetpour 2 cNIEREME (Caadiens ou. amri

Ognzr le bureau deolice huvre ille. en paiement d'abonnements, et noutslele b t e police .'h 8& Ah les re si e *~~ es
2l de ville. 28 Ah I quel' cigarette. m. retournerons invariablement

.... , s ur. . singénrdes..
- 9 Xiivre.) ct '111 timbres de plus haute dénomina-

90 Vive la rose. tionà que l'on nous enverra.

Demindez et buv oz les.vina dé Ste. .293 On peut r'tromper dça. . 1volis p onsB nos* Isgent11 et nos
ulie nt '.or lti to- 2 Pas ga 'cho%ç et Par beaucoup. aLEdCaRSET L C

s95 The man who.broke the Bank'at Monts dats-poste ou antdats express. -..*J. . AvCain. arloGaranti tout fait en acier et.n coitil français
o-mele JlttegP.QPrix,.10 ets. LARIMaEAIN

En ventè au Burekit dù OANàRVDR.RDU,.«etôlvl.."Boulevard St-Lambart n 17e a SBe-atherino, Montral.. Boulevard St-Larbert A. BRODEUR Agent pour la ville. -

V • - BAUME RHUM hi

uti !a I.»ivtc èr ossfse

Ce qu'llfaut.a Farnham
pour faire un-bon

conseiller.:
10 Etre raidé dans sesparoles.

2' Tenir à ses promesses.
3Q Aimer la prospérifé de sa place

avant-celles dès -autres.
40 Toujours être plet pour faire

boucher les trous sur les trottoirs.
5 Pas se presser pour faire ga-

gner. de l'argent à l'étranger lorsque
vous pouvei l.e faire gagner dans votre
place.

6° Protéger 'également, tôus les
hommes d.affaires.'

7°0. Pas.faire de Boudlage.
8q Pas avoir l'idée aux-faus!e dé-

Penses. -

NOTA.- La personne qui voudrait
être Conseiller et qui ne pourrait pas
"u ne voudrait pas faire comme plus
haut mentionné, il -vaudrait mieux
'our elle et pour nous, qu'on lui atta

au cou, le rouleau de la Cor oration
et qu'on la précipita dans le plus grand
trou des tuyaux de l'Aqueduc.

SA. ROSBEAIu, L.D.S
7 Ruu ST-LAURENT, 'Montrda1

Extrait les Dents sans Douliur par 1%=lee.
tricité. et fait les Dentiers d'après les procé-.
dés les plus nouveaux. Dents posées sans Pa.
lais et Ooutronne de Dents'en 0 ou mn Porce-
laine psées sur .de Vieilles Racines.

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste-CATHERINE
En vente à des conditions spéciales ; " Le

Nouveau Laroums Illustré. ? Ce magnifique
ouvrage se publie comme suit : Uti fascicu;e
toutes les semaines, ou une série comprenant,.
ro fascicules tous les deux mois-et demi envi-
ron. -

Une spécialité de«modes françaises, priici.
paiement la mode Nationale, reçue tous les
ttndis, et qui donne toutes les semaines pòuer
5ces le numiro un patron grandeur naturelle.

Toute personne qui prendraun abonnement
'de un ans 6 mois ou '4 mois aura droit à 3 nos
gratuitement.

Toutes commandes de Volumes exécutées



blication, Lu CANARD, j l'espère, vieux, viilA -de l'eau tiède pour ta M1dame Merluchoà
continuera de recevoir du public barbe. vodira, s i

- Veaudor é -Mes amis m'ont promis je crois que votre mari
l'encouragement qu'il, mérite. une inajorité de quatre cents voix au se casser la tète

Ainsi donc, en remerciant mo moins. Toutes les- listes ont été soi, conseil de ville poU
- amis de leur patrongo jusqu'à ce gncusement chèquées la nuit dernière. rapporte. Voyou

don élection ne fera.pas un pli. Ce dans une qlcition l
jour et sollicitant leurs travaux scaeods moi etisoir ateismivers sept heures eto ut~îile pmet
d'impressions. pour l'avltri, 'An- demie au plus tard. Je ne pourrai me les trois annees quil s
nonce qu' ..partir du 1er février, endre à la naison à la clôture du ne glîgnera pas un cenala.

Journal Hnumorstque Hebdomadaire toutes conmunications, envois pe tl'htel de ville, remercier leI vous croyais plus
A. P. PIGEON, Editeur.Propriéstarm . d'argent, etc., devront atre adres- éecteurs et payer la goutte les Vous i orez se

.98S-ahn,.- ..'agntdr ,e r e. peignorez onc tous le
Tel. Jll 7 7:. . Montrée sé, à la nouvelle administration, cabaleurs. Oui, la vieille- tu coucheras et les bénéfices qui sontu

ABONNEMENT cOmme suit : -LE CANA RD, ont. Ce soir avec l'chcvin Yeaudoré. personne d'un échevin.
Un am (pour tout le Canada et Etats-Unis C Marchette. - O le vieux, si tu ai eriez' pas commcela

50 ets. Strictemnt payable d'avance. réal, canada.vais co e je suis.Pheureuse de t'e. c moi dail iYom
A.l Coo.u jeGsuis- herued éuctm-l'ins 1lintili

-edr palr ainsu eorn.,
TARIF NET DES ANNONCES - A tendre arler ainsi. :.aisse-moi t'em. la femme de 1 échevin pign-brasser en plein sur tes -beaux que- mie faites rire en vérité, lors

CONTRATS POUR U<N ANdtue
3.co s.au e - in - sea . • tells •me dites que 1 Ihülel.de.vie

Un jour d'élection Veaudor.-Assezasse, ma vieille. porte rien aux tchevins.

ANNoCS A COiR TERME faut songer aux chl',es sérieuses. peu je .vais vous e.pliqer
tr ta..rnon - toeta ' - • Et. DE LA VIE cRUEL. J'ai une rude corvée à f.tire avant l'u- .Moti mari étant élu, câmnela
s dOne ana. Se . .verture des polls Il faut que je courre- parait claire, il devra etre n >

°.°n°".,"°'.iL La sc-ène e résnte une grande in hiz les amis,.car il me ma que.en- -ment ·dans plusieurs -comités,
,o°!"? envoa.I. .dêcision et un temps de chien. core quatre Voitures. Il me faut trou- sera pas président premiérea

Adrese toute correspondance ou envo ver quelqu'un pour me représenter %fais un simple. rhevin, «1s
d'argent, timbres, etc, A A. P. PIGEON. Pdans un polk Celui qui" devait n peu' fûté, petit toujouis Mt
editeur-propnetat-.-

Ce jnmal est vendu ara agents 8 cts la Veaudoré, candidat aux honneurs '.endre ce service est asàigné comme beurre dans ses épinards,
douaine, ,arcable tou% les mois. civi 'es émin. dans -un procès. Je dois avoir Pignouf m'a co , rle jour té

. . .. . . . Marichette, sa fenen. I oeil à l'élection, parce que je sais que. maxi a voté pobur une affaite da
MONT.REAL, 22 JANVIER 1898 Mme Merlui.hon, une voisine. mon adversaire a orgînísé un service- prbains, on lui a fait .cadeau

régulier de " télgraphes ". Je dois ameublemet do cfhanbrc ia
s.si'ller chez. l'épicier conmnander de la' valeur àc dci:x cents

AUX LECT EU RS Veaudolé, vient de se lever et fat e p.îin,. le beurre, le fromage et' la Son mari lu'a a uqun aluo
sa toilette devant une ai M. ire à glace bière pou: mues agents dans les comi-. t'avait mis en éî.tt delirichir son

/ .Par suite. de mes nombreuses avec un bon feu dans -a chambre, au té, et dans les polils, sans *cela le ser rieur.' 'Ainsi sa.'. vous ce qu'il
cnarbon Diamant de Labrec.ue et vice n'aboutirait à rien.' Je vais dé vera ? Il arrivera ce qui est

occupations, la direction de moi Cou ineau. jeuner à la hã·e. Ne te dérange pas y a -trois ouaq r. an., presqt
imprimerie exigeant tout . mterrible chère, je trouverai ce qu'il mc faut tes les femmes des h bevina

Veriare xienttotémo. Quelle les teri.e ntemps, toute mon attention, j'i ai je passée ? Je droii qu'il était trois dans le buffet. ont reçu. la veile d jour de l

dt passer à un syndicat la publi. hures du nian:lorsque je suis revenu Marichette.- Prends garde d'attra- "flaginque niontre d'or. Si mm
.A..de mon comité central. J'ai pasré au .per...du froid,-..pendant. tes courscs,.les i-fait parti du c'ia de police

cation du CAA .moina n heure 1 rétléchir avant de bronchites et les rhumes sont si dan. comité du. feu, i orra dire.

Les nouveaux propriétaires m'endormir. J'ai dormi une heure tout gereux cet- hiv r. A son tailleur, a san cordonnier

prendront' possession du journat au plus. Oui cinq heures sonraient Vcaudord..--.Au krvoir, chère. son chepelier. Lorsqu'l sera
au moment c j me levais. je :'ai t Marichette. - Bonn: chance, la, i' des. sounimssons pour les
pas une minute à perdre. Et ma vieux. A cesoir,_monsieur-hein--mesdes.porpic' 'u-dsscons

proposentdfaradeschange--' - n-\ pas~faite. Je parie sc E recevra, j'en suis sûr. un hbil

ments importnts dans la rédae. qu'il n'y a pas ure goutte d'eau complet de drap roir, une couA

ti Imp9rtants ans la r ch u Mla eau Le salon de Mme Veaudoré- chapeaux de~cas:ors reluisansc
tion. 'caude. Marichette 1 Manichette 1 Mîidi sonne'à l

Sexem ple,> tout en re t t 'e . Il 'M i on ne des tuyaux de .p oee veis tt
MPoieadame MerIuchon-Bonjour, ma bellç paire-dc boctts en veau

hunoristique, La CAAm D pu .Marichette (en peignoir e les chre chère amie, Ci bonne voisine je suis Et'«puis chaqùe fois qu'il seraq

illeton à veux en désordr.)- .\fe voici.. As-tu venue vous tenir compagnie pendant dc l'éclairage de Isville, Il as,
i oesoin de quelque chose P. La servante que votre mari-est en élection. actions à les comnlpýagnie dugu,

grande sensation. Cette page de est maladi et-je l'ai envoyée hier soir Matihee-C'est bien bon de mire incandescente dansso
littérature · plaira certainement chr, une de ses'tantes, votre part, rnadame Merluchon. De ci un pfiare"à 98- gratis dassa

aux lectetur qi nous la deman. Veaudone. - lonne-moi de l'eau puis que les polls sont ouyerts je .n ne. Ce n'est pas tout il.na
chaude comme une bonne petite fe-a vis pas ; je suis dans des- transes con- passes l'année sur les

dme Je dcis être. race frais aujour t:nuelles. Tant que je n'aurai pas en' bains et des "iasses pour
Les caricatures ne manqueront -dhui. C'cst'le grand jour, le j'ur des téndu proclamer la victoire' de mo pour l'île S.,,inte-lléèc. Ecm

pa d'actualité et, comme-paile élections Ce soIr ce sera le triomphe. mari, je n'aurai pas d trnquillité peu, voisine, j'ai un es

pasé .l'on fera une critique sério Tu dinrerasa huit heures avec l'ér-he Cepenidant j'ai bien. tort de m'alar- idée de ce que cela rappolte
oomique de tous les' vnee vin du quar:xer; ' ' ~~'mer, Tous les amis de mon mari.qui de4ville.MQýqed ýsl, vieee %aritiiitte.- le. nýe vis. plus.depi%. n eu os'ont venus à la .maison'entre huit 'et ''Madame Merluchonele
politiques. que tu travailles a ton éli ction Mai i neuf heures du- matin m'ont- assvré avec vous sous 'ce rapporti

Avec les.chanugements qu'ils se is-mf.i, ce matin, si tu es tIé cèrtai,, que je n'avais aucune crainte à a voir mais il y a- aussi bien des tum
poon suc ès: Si tu as le rnoindre doute suele résultat de la-journe , ils m'ont un d.hevin. Il faut compt<erW
ne me 'as pas de cachette, paile tous dit qpe 'mon mari avait son élec- ennuis que lui causent lee

qu'ils pourront dohner à sa pL- sérieusement- a ta vieille. Tiens sua Lion dans sa poche. ' . mis qui chere es
La amis ui'-'e'c
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lsitrit . la corporation. C'est à

gnir. ous parlez bien des

que reçoivent les échevins

que le maire Abbott a fait

j Ottawa une loi pour envoyer
*odiers " au pénitencier.

adase Vauduré.-.Vous8 m'éton.

nadame Mberluchon. Comment

r vouscroire que cette loi aura

Yedet? Cette lui, -on s'en moquera
e de l'an: quarante. Là l', j'ai

cela quelque part, ressemble à une

l darignée, :les grosses mouches
est à travers et-les' petites y res-
t colléel

SCÈNE IV

5.15 p. In.

Mrichette.-Ecoutez, voisine, fjen.
s des cris, c'est. le triomphe de

~ ari, (Regardant par une fené-

Oui, c'est bien cela. Ce sont ses

is qui le conduisent à l'hôtel.de

'1e où il doit faire son...' speech.'.
cij déji trente voitures de passées

en arrive encore. La sienne doit
à la ln de la procession. Tenez
rdez bien, çi doit être lui qui

dans la d -rnière v.oiturc.. (Elie
e e un cri elle chancelle et s'affaisse

le plancher.)
ladame Merluchon.-(Apras avoir
vé son aliîie ei l'avoir couchée sur
canapé:) l.uvre femme I Elle a

cour broyé. C'est -le. triomphe de
oillou,_le candidat opposé à son

nOn entend des cris dans la rue
s partisans de Fouillotî poussent

grognements pour Veaudoré t'
gamins chantent :

La vachi est l'eau
....- Dondaine,

VaudW est noyé
,,)idé.

SC:tNE Y

6 hrs p. m

Vèudoré -(A sa femme qui a re.
ps connaissance.) Ah 1 les traitresd
ls se sont veridus comnme des pour.

mamx. On a acheté deux de mes
iDités.. Mes .deux mille piastres sè
Mon fondués comme du. beurre .dans

h poile. Dire que -des parents ont
?Oepqntre nmoi.

Maichette. - Ne t'emporte 'pas,
Mîse celi mon chéri.. Aie donc un
11ude courage.

Veaudoré.-Du courage dans. une
êafire comme cellé-li Ton père
mmeA à vot6 pour Fouillou.. .

Maric1:ette.-Ah 1-le visage I
Véatioré.-Le président de inon

mité était une' bÉte -doublée d'un
ot. L îbécie a mis contre moi

aubergistes etles épicieFrs en m'en
at voter contre les licences.

Pifait.annoncer dans les journau
-e j'étais un membre.élé de. la so-

de Tempérance. Cela m en-'

lA CANARD ' - 8

GARE A VOUS, ELECTEURS
Electcurs de la ville de Montréal, la grosse bibite municipale est

sortie. S.auvez.vous, prener garde qu'elle ne vous enfifrewappe
avec ses véreuses de pattes.

levé quatre cents voWix Vite, donne.
moi les clés du buffet, il .faut absolu
ment que je prenne un stimilant quel
conque sans quoi je vais me trouver
faible.' (Il se verse une rasAde).. Bon
je me sens mieux. Aprè. t1out, ré
0.:xion faite,.je préfère è:re battu. Jc
n'était pas né pour .devenir échevin
Tant mieux. Je connais plus' d'un ci-
toyen qui sont devenus fous après
pour .avoir -pataug6- trop longtemps
dans les affaires de la corparation.
Oui,'soyons philosophe.' C'est pussé
der un bien que de savpir s'en passer.
Viens rn'embrasser, Marichette, tu
n'en seras plus malheureuse pour
n'être pas la femine d'un échevin;

Le rideau tombe. l

COUACS

Aprés diier.
- onsieur,.prce. &-vous des ameni

.des
-Non, madame,je les laisse à la

cour du Recorder.

L'institution des pauvres étrennes
aura besoin d'etre.surveiléepar-les au-
torités l'année prochainr. . Une pau
vre petite fille de la partie est; 'après
avoir attendue 'toute¯ une: ap -ès.midi,
a développe chez elle, le soir, une
poupée valant un sou efermée dans
une bótte immense remplie de papiers
sale. La: pauvre petite après avoir
bien pleuré à été' maladie à la suite
de 'la réception -de ses étrennes.

Horiible question:
A quel moment une génisse res

sem)le-t elle a une carte a jouer ?
Réponse non moins horrible :
Quand ellr est lasse de trèfle.

Fable à la vapeur:
Un pacha frappait un esclave"' Ce-

lui-ci, subitement grave, ouvrit -le
ventre du pacha

Moralité:
Fsappez etl'on vous ouvrira.

Baptiste portait une grosse pierre,

Il répondait à ceux ijui lui' deman.
daient ce que c'était que cette pierre.:

-C'est un échantillon d'une maison
que je veux vendre.

Dans une soirée chez l'avocat X à
Québec,. ,une jeune fille' renommée
pour le charme de sa voix, a ,un jeune
godelureau:'

-Connaissez-vous le Lac de La-
martime?

-Non; en -fait de lacs, je ne con-
nais que·le lac St-jean.

Tout A l'é'ectricité,"c'est la devise
de la maison Edison.

A l'occasion du 42e anniversaire de
la naissance au. grand electricien, sa
femme lui'a off:rt un- gateau entouré
de 43 lampes électriques miniscules.

,La batterie nicessaire >. l'éclairage
était cachée au milieu du gâteau.

'On ne dit pas s'il 'était mangeable.

Entre gom:,nux:
-Tu' vois c v'grandJ gaillard IA avec'

sa.taille de colosse, eh bien I je 'l'ai
appelé !ache en plein café..

-Et il rie' t'a. ri:n répondu ?
-Si, il m'a flanqué son pied quel.

qde part, à moi beaucoup·plus. faiblei
Tu vois bien que c'est un liche.

Pendant un grand diner, le domes-
tique répand la, sauce al'un' plat sur
l'habit d'un des convives.

Lt maltresse de la maison lançint
à l'invité un regard plein de repro.
ches

- Une si bonne saíuce.. En res-
t-il encore pour les autres ?

Devaht le juge Dtsnoyer à un che.
napan déguenil'é:

-On vous a trouvé vagabondant et
mendiant. Vous n'avez donc pas de
métier ?

-Faites excuse, monsieur le juge,
j'enleve la neige.

Le juge.-En hiver, p sse encore,
qu.ique cette année... niais que fai-
tes-vous e" été?

Le prisonnier. - J'attends l'hiver,
mon juge.

Le père François a invité quelques
fusils des environs.

On chasse au chien courant.
Il place lui-mè.ne un des chasseurs
-Mettez-vous là. au bord du che-

min. lui dit-ii; vous verrez probable-
ment débouler un. sanglier; à défaut
de sanglier il passera peut être un che-
*reuil, ôu un lièvre, ou un- lapin.;
mais, dans tous les cas, vous verrez
:ûcement passer le facteur-et vous
aurez l'obligeance de lui remettre
cette lettre.'

On demandait à un élève d'expli-
quer la formation de la rosée.

-La terre, repouait. ai, tait sa révo.
lution sur bon axe toutes les vingt-
quatre heures, et par suite de la rapi-
dité vertigineuse avec laquelle elle
tourne, 'elle transpire abondamment.

CONNAIS TIf LE PAYS?

'Cennaissez-vs l'.ndrnit ou vnus pouvec
vous faire servir 'nur et nuit â'cxcetténtes hut-
tres malpecques et les repan -uccul:nt.?

C'est au P..%tindeor i'êt-bhssement po-
penaiTe que tient mtre a m Je Poitras au
coini de la Cbte St-Lambert etde la rue St-

C'ebt'je que toi t le mond-2.dcv'ait aller vi-
vre p ur, d-venir gios et guas et faire des
b-aux vie i.

Nous bouhatona cette aubaine à toms nos
leet urs

Boulevard St-Lambert

MEMA l
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MOTEL ARBOUR
119 ET 121 RUE ST-LAURENT

... MONTREAL

S. ARBOUR - Propriétaire,

TEL. BLL..6-7 4
Bonne cour et Ecurie.

L'Onguent Magique

Guérit les'maux suivants Ici Plaies
de toute namùre et descnption, Brûlu-
res, Engelures,>mal d= Barbe, mal de
Lrs, turd'Ongles, mal du N r

LA CANMW

et d'Oreille., Orevasses, Il morrhoi- i.lu tre et la plus ancienne, pour qu or - Notre jeun ha
des, Ampoolet Lpre, etc hmines apprenrent r ssi leurs langut

En vente chez. toii-les pharmaciens à rmarche dessus et non pas dessous.dgne mere e l grs lahu teure eu. rer chm
. Montréal. Pnx 25C la Botte. : Des trottoirs, messieurs ! si j'en ob- .d la magnére da p le là au Fronteý- â- e unefeciprope ; on prend soin de leur meurts
LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE tiens, ce sera le plus beau jur de m inaseign. les devoirs du bon sito.yen la uati la une tautu

Iie. des trottoirs messieurs I ce sera et jeune garçon. et montre le droi de' la main qudil avaât eI cpupari

50 YEARS' nn gloire la:pus p.re et qui-portera l'me au jeune file, anseigne l'auto-
EXPERIENCE tmoan nom aux plus lointaines iégéra gr: fe et é'pIer; il -apren à j nter garettes au cite ou de s y M a

ions qui foulerontce pays ous-ce que denldarhit. de payer la - tr
- .plein-champ et à fêrer les -ch-n d.

Jacques Carier a donné l'accolad: fira. A onze heureq -derr"'ýrei nouvell
terpelle d'un Canadienn d metre. Il fait et pacod lesnaz.ire arrii au Chat

bote et les souyés, anstg e le hotbois.
au chef des Peaux-Rouges qui ont in. Frontenac- dans la Aalle on ay.

et:la guintarbe, coupe les corps, pwi .
TiiAaoc Manasu venté la raq..ette qui fait la -giire de -. eu le banquet. la petit nt:

D a les anseignes et les épitafe des maisôn fr ut le Ode
E sGa jeunesse et.avec laquelle el e ma- . . à . . ·. fait son entré tt m

Axon ànene leh and delerion m"? che sur la neige dont à laquelle la . .b . .e lè-e mais on a arCoit que c'ei
i ertane Il r p oinio . gne et met les vessie catoire au plus
U."g,"rliconl.'rn"iaLHandbook-on "t"nt ville de Montréal est toujours rempli. .. p tit nazaire on se r. esit. Pluite
Pate.s tlin °t er ."oa"u ce'L. a ràcc à la négligence de votre échevin bas prit. n. repace les rasoir, purge, niais tii a.il prit i

f*cuWitboutekAne.tf"hb actuel-qui se vante d'avoir fait mettre retint les chapot et donne des lave crt babit a quen te là il n'a
t¢.rois coces-de ,einure, Jaune su, men a un sous la piesse. anscigne aux noyer dan, ca.. N.ii un 'dépili

A S IrI iflntrited weekly. Llurest clr. ~gs
euation DI s aaense ao-rnaL Tonna. 13 a coupole-du-marché- - lève et dit: reseur calmo

byw 11-fewmkAltî- . racaire f iquassé, e
èa-oasel- Ne pler i étiaIIe la parfumerie dent toute sathstroa ar pouror faire &ahir cette peinture par lstdai orcmu nr r

S t..wsahangton. p. igeons qui paient .pas de' txc,. et qui . a a eu plaisir avec lui. . Il n'a pumgà
devraient payer une 'taxe comme le branche: sir à décroter, arent salé sa queu fine pour rien. Parto d
chien de mon. voisin.. Les pigeons p de pisse, brosse s eroté, souricière s trouve le. p..tit nazire'il
mnangent le grain .des habitants qui toujours du plaieir a P.-Omm *. f~il oe d eaca eta tare, onitr-d

Pour la S ton d'Hiver viennent. vendre des cochons 4e lait cine cordia'es, pome de taire, aricot Quand nazair vit celail commeli
aux citoyens, et c'est une injustice. blanc, socisse, biaire, ruban de fille et ar'apercevoir quil y avait qaI

De plus, messieurs, nou a autre comesticles. chose qui allait mal; il commne
ué ras Y De pus, iu ous a evns Nota Benet. Il tint osi hautelle pqntalo 0.il trono11111'! ~soin de pompes à feupour*érsrls.., a examiner sespsîl urOVn r arcendies qui -bràlent, et. il faut dî- et vat en vil. qu'il pourrait en i

pompiers pour pomper l'eau; pas de deux conme.luiüledans. Qiclle
POUVANT Cpompier, pas d'honneur pour notre f Roch, Québeo janvier 18h8. fot p honte en voyant c

belle ville qui s'étend d'un océan -à -n'alla pas serrer la main aIon c
l'autre et qui a besoin de gens au con Un ,c6mpte rendu du ban- Su'Wrlfrid, ce qu'il 'èLait anI

seil qui conprennent.cela mieux que quet Laimelier qui a su eu mis de fair. Le banquet &de Fruits.jeude daier.. aî01Ïde ruits vtre schevin actuel qui ne saitni le Q.ebee, jeudi eujvanslui un fanais --
grec ni l'iroquois. Il nous faut aussi. Bien cher -CANA RI), voudra,An cnnŸi-M) Cia pa été dé 10

Sadresser des-poHieemar-mnietrxms, il n-onT rnT'acc irder une. petite espace dalls Ils ont passé le ternp. de la Sli
A. P. PI O Nu pas besoin de costume qui coute trop ton aimab-e journal., Il existe à a s'ainuer -t uns u pli

cher et.dotit auxquels on. petit prendre Q6bec, un jeune homme a x nire maigrA q n
l'argent'du costue, pour faire de r.illes de boulo.ett.ni jambes de ten défenridOfied P

- Coin SteElisabth crochets qu'on mettra au bout de leur ficelle. a es P

B AIU Mne-oi 

bien cherT C-- 
.

Seul'iu

- 4l'nne o arcati Ls nts

I

Discours d'un Candidat
nr6onant- m candidature à Il'chevinst de

Montréal en réponse à une députation.-

FSSIEURs LES *LEcTL'RS,

D puis que la'nature, dans ses effu-

sions paternelles' et prévision des

progrès des générations qui devaiLnt
s'accumuler sur cette terre de. notre
cité de Montiéal. a suggýré à nos an-
cêtres qui ont péri sur l'êchifud pa-

triote, pour nous obtenir le g ,uverne-
ment responsable dans les affires mu.
nicipales. dont auxquelles nous nou%
con.fondons tous dans un ià'éit tivafr.
et indépendant pour le bire e-re des
familles atteintes de a y cîorte et 1.,
tnélioration des egi.n:s et l'tugmenta.
tion du nombre'deï pomp:rs et d s
i.licemen, pour la meilleure protec-
tion des citoyens qui sortent le soir.
le mie suis touj rurs demandé pourquoi

on ne faisait pas plus de trottoirs sur
la rue Notre-Dame entre la rue G>s-
ford et. la rue Bqnseçours. Car vous
savcz messieurs, les trottoirs çnt éé
trtés et mis au mande par le génie
humain drus son exp.tn>ton la plus

111101111111

bton, car messieurs. dans l'ancien"
temps;.avant notre.seigneur, l'histoire
le prouve, les policeman avaients des
crochets à leur bâton, un policeman
avec un crochet en vaut deux.

l'accepte donc votre offre d'être
votre conseiller et je vous promets de
faire tout en mon pouvoir pour obte-
nir i

10 Des trottoirs nouveaux pour
marcher dessus.

2° Des policeman avec-deux cro
clets. .

3'' Des pompes pour pomper.

Je vous remercie.
Venez prendre gue/gue chair.

CORRIGEOÑS-NOUS PAS

ENSE1GNE ORtiUINAi.E .

Trou, é4 dans un víllage de campagne

Barbier, perruquter, clair 'de la.pa-
roibse, maitre de ville, maréchal, ajou
cheur, charcutiér et -marchand de cou
leurs. rase pour un sout, coupe le.
ja-eux pour deux sout, et poudre et
-omade par desut-lé.marche au jeune

de moisel jauliment élvé, alume lam-
e. a t'année ou arInr cartié L.es enis

MAan, que i jPuie hrlt
ianit pa laillser passer Une d,
ise cdmme celle là, a

@errer la maiu ù 1-0n. Laqtii, dit-il, :dnit laisser le -
politique pour eaus aller du
qneilleur monde. at
grand ch' f Sir W'1l i, qui ditI
que quand il a l'hunteur de
-errer la main i. P.In aPour à
ain- dormuir I a n
vais te'dire comment
pdur assistr u al qufLet. p
cobmmençt par ralmr a l'eût
d'un de seR a.nis q1i AVahk
une cart - mltii % i. i ,*avait

len io dy f5~it'r ; il r6uMti

a l'a v o ir fLiý t'. C II lii 0  qui%
serait pour f-.4 20 à1f
ant pas d'habil uisliu notre
nazaîre a étso. 1Iii' tl'êwpr4
celui (le Bit îàvn~l Pi eI

*ontenir 3 lmn, , mai m

-que conte iL ti-n t upait i
a;ier' au bang1 . t. Vi rulait
8son balàque-t Io '1i %otita l
contin ; c'est bW ýle .plé.1
que j'ai >Vu a (Q 2eh

Fronten



LI CAlAI)

quipSit 'le 2 verges ils

nu asse Notre orateur en

de prononcer

Ou e'ho iueur du ban-

et. ilga pas B I U Il lBaurait per.

gdsom9~ fIft~<fa
oiiacnlso qu'il en a tiré:

Qand in VL ia uu banquet on

detrait j·iiaÀ erupruntLr un

billeineut-aiE ea volr t eLe noue

r QuandI on I'est pas .capable

donner.$l 50 pour ltu..r u'n ha--

ilernent on est, uieux de ne pile

lr..banquetter au lieu dis fakire'

rode sli iour 85 pi dant 2 a 3.

aCres dé terPf".ý
Je euis votre tout dévoné,

ECHO8 DE LEVIS

ie cher CaaRD.
Il y a un certain nonbre de gens
i sont tell ment 1' timbrés, " qu'il

at leur v nir cin aide par quelques

yes P assieLCS vu que L.évis est si
crrie par ces es' e>ces de gens -(ou

suerent de petits crevés). J'ai ré
!0 de leur fore une guerre acharnée

la vote (le .nii j>urnal ; lje'ne tiens
s i les nomticr mais seuit ient les
ir ar !é.%.Ct leur donuer une peur.
yen a deux ou trois entre autres

uiporter iient à Merveille le titre -de
Chevalier de la calne. Mais: qu'is

etg eur canne de cò;é ou sinon je'
lurai m'en occuper- C'est à vous
d'y voir messicur les Pa.nir et croy z.
moi lun des eînnem:s mortels des
"pne-maîiche dc pîarap*ýe ii:

Crois mui ther Cinard, aide-moi
Ca tu travailer as à-unec bonne ceuvre ;
tosauveras Leévs par ton dèvouement
et le mien. Merci.

peigne eriprunta la bague de sa blon.
de promiet ant de la lui remettre lors
de on depart pour le collège. NenrJ,
la bigue n'a p:as encore été remise à sa
propriétaire, et chose plus abçminab ,
que le CA.nRI doit corriger et repri.
Mander, le pjunè peignea donné la
hagde à une autre jeune fille au Jour

Penses-tu, mon. ch CANAI oque
Ce Inaleureui là ne mérite ps d'étrc

titremenît cenré ?

HIOTEL ST-LAURENT-
Tou lu8 Yovag-IIIIqui palliet par _mont,

rE, dtyralent aller P-n i nner dans ce. ma
«em tî o. , Ameumbi mcuts . deb

r ,. . . 1.

s'
p

,~., ~

.2 ~
f ''y ;-.-'-.

B'ilthenzweig est venu rendre visite à son ami Hanfkorn et remar-
que q.ie celui ci met dans une botte toutes les mouches prises dans le
piège à' mou hes.' - Que -conpte-tu faire de ces insectes ? ". dit-il à
Hal he'nzweig. - Je 1:s emporte à mon bureau. répond l'autre; et les
lft he afin q.'eles e.rpecet mes employés de do-inir.

Echo de Longùeuil
LES MECONTEXTs -

[ lustre CuanAR, .

je vi<.ns. d-. découvrir une liran-
che du clnh des "I é,.ontents " réj -
to- du c-ébce parti des Mécmntent.î
de F.ance. sous Louis XV. ..

)-irnanche dernier avait lieu ici une
-espectable soirée d.innée par des
gens resp!rctables à des invi-és respi c
tables. j Les invités coim nencèrent à
arriver vers 8 hrs à io ( peu prés).
. Nos jolies canayenacs avec ieUrs
splendides toilettes fiuent un dfiet dé.
-mastreux sur la temiérature ; car dé"
lors il commençait a neiger par gros
l.co.ns, et la lude dtns -un moament de
tristesse cacha derrière les nuag.s
blancs de sa cha-'ibre sa face de ·mi
careiné. C'était triste, morose, lu
ubre-

Vers les dix ou onze heures, un es:
-pion du club des Mécontents " vient
écornifler aux Portes. des salles du
baqu'et. Puis un autre arriva sur
ces liux-assez beaux. Après l'arrivée
de ces pattws--pelus--Maithenif 4 lr
roi de Brookiyn, qui, étant' invité À la
frte, regarda par la,fenètre et pu voir
les:écornitleurs du paradis.

Voici les noms dês personnes qui
étaientaui normbre des "m Mécontents,"
ce sont les paro'es- sténographiées

Il y. nvît au-si ie birn Moqueur le
p'tit gvand d i grand p'tit. Le son-
neur de Sie Ju i:.avec trois ou quatre
juifs dîns sa poche -de veste avec soi>
9 ère Adani, mangeur de pomme,
criant pour la vie, .etc."

Maintenant laissons les Mécontents
en .paix et occupons nous des invités.

Programme du ban le,' (on ne dit
.pas neru c'est trop gogo, net).

Entiée- pas
S ozupe au pois avec une poigrée de,

toute pique.
Viande - de viande

Porc frais, porc rôti,-, porc salé et
porc-builli avec des paparmennes
fortes.

Portage - du Rat

Ecrevisses en particulier..

Levé .- a six heures

Platé aux Bàtes à Patates.

Dessert .

"'Je-suis pendu " et." Cinq verges de'
rubans."' Le tout %accompagné des

faimeux cigares de Tassé, Vood.&
cie, je Tascona, Bonnie Jean -et le
Rosebud.

. F .F -i Finale

Toast à la santé de Mécontents et du
Spartiparlant consti: i n elleen t:
(Nota Les htécoiitents et les cons-
litutionieles ne sont þas- uni con-
substantiellement.) .

Laguerre-se prépare ici, t'auras la
eontinuation la semaine prochaine des

PeignE ries de Québec.
Québec, 7 janvier 1898

Mon chtru CANARD.

Hier soir'il y.avait, réunis dans un
restaurant des plus fréquentés de St
Rock, quatre de ce qu'on peut appe-
ler "selfi>h."

Le maltre durestaurant proposa un
partie de dés aux quatre selfish qui ne
fit accepté que d'un seul, les autres
n'ayant pas d'argent cela se com-
prend.

L'on procéde donc au tirage de dés
qui donne pour résultat' gagné à fr..
le propriétaire.

J'oubliais de vous dire que l'on ti-
rait pour la traite.

Le propriétaire ne buvant pas. notre
peigne fut enbeté sur la -manière de
dépenser sofi dix cents. Les trois
autres seifsh étaie nt . au bout du
comptoir et attendaient qu'on leur de-
mande leur g ût, mais il restait Scts à
dépenser. Notre peigne potr se me-
nager xocts fit tirer les trois autres un
coup sec chac:un afiu de savoir qui
aurait lë coup.

Le premier Meni de son beau tom
tira deux paires - aux as, se. croyant
bou, Ï ota sa chique, c-est a aire la
moi ié d'un paq-et de tabac, car il
c'était servi du tabac d'un ami, et la
déposa sur le comptoir se cro ant sar
de boire.

Le rem Bibi- n'ayant rien tiré, se
retira mais restait Gosse un bon tireur
qui tira trois dix. Juges maintenant
du. sans fiçon.de Ment reprenant pi-.
teusement son raisin !et se retirant-À
reculons. -

Notre peigne qui se nomme "Petit
change' fut satisfait de la manière im.
partiale avec laquelle il trouva à dé.
penser son seul iocts.

Eh bien qu'en penses-tu
VEROLLE.

'éliésé hlffes, cmlii, le' prmèr ________________ __ _____estchsfs emn d potr le CANAiD. sselbents des "Mécontents."
c x-Hnv uifi q'e " Je vis avec une frayeur bien lgl ei freque-té- par den c t'yens de . ' d ridsLu dans un journal de campagne

e t te iase. Ls 5tutes quit visitnt dîe Le Bleu, lieutenant dut roi dese
, s'y ren'e t en <'uie et s'en retoui- Cubains. mor t y a p::u de tt mps Questio C.-Combien y a Le nommé X..-.ses:bralé Ja cerd

e su ne rieur plus at f t. velle... L,% bale a pénétré dans le
Steddans unondrit c·ntral se Nos 86 (..nviron cent ains; - N. de .IaYR.) Aaans lapin.-S. A..an.

d la ru e .: Sn.'lttablisse ..î Prés de lui sur la-voie des- j -ckey « Réponse.-Ça dépend -quand.il coeur, la mort.a été inta ée.
r'e r erg P .hie pieut, que oué Mic Mac (joli nom, soit dit en .quatre lapins on -écrit lappppins.

-tout en" ais la binheur dMc pu. passant) al d quei
q1l rqueute. l>assanît), valet du célèbre Cartouche. 1Que Stio U. -Ete SSvôgus capâabte - de ]Boul.vordý -St-Lgkmbort

me donner: une phrase plus long é
que celle ci-dessous, avec un P à cha.
que mots: Pauvre Plaideurs Prend
Prend.Patience. Pour Pouvoir Plaider
Plus. Patiement (9) Si oui jè demeure
votre humble serviteur W. Laurier.
' R éporise.- Certainement, clip

Monsieur la voici. P.u- Pas Plae.r,
Pièce.Pitoyable Présentée Par Pierre
Pellequin Pauvre Pauvre «Petit Poète
Provincial Parasite Puis Patangeur
r I6).

RoaEIaT sa LOxousurr.

'



LK OANARD.

LE SOMMEIl0'UNE JEUNE
FILLE

comtme un Uuri: du f, ra tr1na.

Sa paupière au% loncge i ur sin lait endormie,
> b e vouloir each-r le re.-ard qui .ranspOrte

F'urson (roun'i piur;t t utut l'o;nibre et l'oublie.

Un sonufile iemble errer sur sa b<u..he entr'.îulrerte
Ses cheveux sur eon eeu tombent en beaux an-

Oouvrent d'un rseau d'.r l'épaul 1&%>urer&L

Et tolnt sur son ce- V. bri-lantl ïielbevaux.

Sursa lèvre qui i rie. un diom se niai..
Un notr qe, dans smon cSur faa r4jonnuer i amour
Fas qu'il m'aiune!-0 Man ilieu ! ui. qu'il me i

Rendet mon re-ardeucore rinn zendre â:en reiour.

Ainsi rêve tout bas, tout bas la Jeune elle,
Son beau front e -CI . ,r .r :tmabe tn.ormie
Au loin 'et.ile d'or en silence seintille
C'est l'beure où tee eoupird montent vers Vink .

CE QUE ,LON VOIT A RIGAUD

Mon cher CAN-ARD

je désirerais former a Rigaud -une

société. que je nonnierais avec pré
tention "Socié:é des boutons à quatre
trous,"- pour remplacer la Siciété
des Peignes - qui est abolie depuis
le 17 décembre tS 7.

J'espère que cette Sociétè durera'
plus longtemps que l'autrc

A peine éclose el!e s'est évanrotiie
comme un snnge..' Cepeidantje vais,
te raconter quelques faics qui ont eu
lieu bien avant- l'abolition de cette
Société composée de toutes -sortes de'
peignes .

vgne.
A -MIL.E SANS CANNE · OUS neHier soir. J'ai assisté à la première A • n... . pou vons pas publier' vot re arturle

mitaine "; l'enthousiasme était sans porconu pas ne votn e a u 'nln
pré&let, . parce que vous ne s ignez pas un.nomn

précédent, responsable.
Le petit garçon du petit Jos s'est ,.-

écrié.: Puisqu'on n'a rien à payer.
j'entre d ins la Société. Bebelle êspère PELIITATIONS
que nos frères seront fournis de bou. M. A. NlëóT employé à la " Presse,
tons de culotte. virnt d'être l'objet des* f-.Icit.atinns de ses

nombreux amis. (ettes, ta circonstance n'-
Bline.-Ah 1 que ç.a va faire -du tasit pas banale.

bien . mon vieux. . M. Nicol possédait deux billets dé o ets
Paroquéterpu :-Ten tantbesoin poii le tiragé de la SOCIETE DES ART-;

Berceux t DU CANADA, clui a eu lieu le i a du p ésent
mois. Or lun de ces billets a gagné I ce

Cette société te divise en- trois mier gros lot, une'collection. d'une vale.ur .
section : zooo

La première comprend les boutons "-Au tirage du 5 janvirr, le troisième gros
La piernère ompend es buton: at 1a etA g rgné p .ar M.adame A. Filiatrault,

de culottes de ferblanc et les boutons lo r é.
de culottes de cornes. Président, AI-
fred R. . .; vice-président, ·Poléon. Il i'y a rien de tel aujourd'hui pour
secrétaire,' Timile Baume (Rhumal' jeter de la poudre aux yeux et pour
pour la toux). - , réussir dans le minde que la froideur.

Deuxième section: Xéas, Prosper. "1 fatit avoir l'air gelé pour qu'on vous
rus, Evgcnus. QueueQ:.eue, .Un. « attribue quelque valeur.

La section du village des Seize pro Exemple Pour deux sous, on a.
met de f,ire parler d'elle dans le cher une grosse poignée dc pataqués quand-
CANA RD et' présente ses souhaits de elle sont chaudes.
bonne année. . Q-sand elles sont glacêe, une petite

LmvRarrxr. .' bolt coûte 5o cts.

'" "4 " p P' les dé.! Aux CORRSPONDANTS
penses qu'av°t occasionné cette belle!
vigne. Cependant toute la famiile Ro n LONGUL-
était assez gaie parce qu'il y avait Un fie: vous d'écrire des libelles ;nous-en
po e vin dansa maison. as avons déjà corrigé une disaiae dans
'était pas le fruit de cette vilaine votre dernière currespondance..

rer TRar.- Le pritetnp dern Cr- mrquen los plue nouvelels.
Madame Grse Bahine inthait Ma . 6 Cnts eii nbres amWe. . . cains ou canadiens t vous eure
dame Kampu à aller lécher l'écume a_,_, ww'.rez une copie.

de so sirop ûr Il bouillonnait
comme la rivire a la gaisse guand / LUNDI, MERCREDI -
.rna er e, h;iutt.. RD

2e -TRAIT. - Binouche aime beau.- V ENDR ED IoBTENUES _PR _MPT

(bien connu à Montréal srtou NUES PRMPTE
pai-de-rmeeli-pur, d.eSo B nM archéigne d)nt noudM allons parler. -Venue d

de Montréal, la vigne semblait. voulair iat,
o g : oObCi 'unq .. SM - qui vous coriwaincra

prendre racine dans no;re charmiant r J- o t
villa.ge. Biniouche; fiére de son impor' Sets de chambre, depuis - $8.00-
tation,. la montrait à qui voulait Ja Sets de, salon - 14.00 KO E REDE
voir. Grosse conq,èe semblait elle Sets de salle à diner - 13.00dire. Cependant elle laissa aller la aione tereasenencepoarlotiels
vigne à Montréal pour se comparer a be8icC de oCDr7

daures _____________ .- Tables, à dîner - - .d ~autres. .. en0er 4.s t
Pd-deuxia si.ns ymquCnpS4.50

la vigne -revenait pour· le temps d s. 0 GouChette8 eD .fer -"uluea 4.50tau t e Pn
sucres. Là elle seblait reverdir,. le. Matelas en laine d 7e P.
vant la tète sur le mon'icule où la 38 0t,80 Place J -CA

cabane était 'se -laissant arroser Matelas en. crin . - 7.00 s. 5 ie Ss
par l'eau bienfaisante de l'érable, lé- . Lits à res8or - 5
chant la pale te de berceux, enfilant la Oreillers, lits de plume, etc. etc.
gommette et mangeant le si:op. Cette
vigne." importée, -emportée, plantée. .. a..rdr
déplantée, transplantée, charriée, cul e change51ur
tivée. ensemencée savourée, arra- dé'. n donner
chée ne put pre.ndre racine définii.- arCand reconnu par ses Bas Prix. ren lrS
venest chez la-bonne femne. Après Bune
qu-les érable eurentfini decouler, té1551 iiue-4teCather aea

Pérs 'a. fection. deT i d bronchu-1k
Ilt t AEe

-ePIEN 8IEF
Lorsque l'on porte

grosse chalne d'or, rt it que,
la montre est q

UAlliance S le premier ann,
la chalne du iariage.

Les. imbéciles Sont
nrguîlleux: ils ont dAnsg '
qu'ils devraient Avoir ' dans
bouche. .

- Qui trop) entreprend s'enrepent

Tous tantque yo..s scr
avons le diable au corps pour- - ps ou o
.cuper des afttires d',tutrui Aussile
forme de réciprcie tous le
veulent savoir ce qti Se pane clu
nous.

Il a toujours édé til sera tou
-impossible de rencontrer un
dont quelqu'un ne dise pas pis*
pendre.

Entre -gramm:iricis.
·.- Maltre Eistac, d'où vient l

locution populaire : Bit come JO
pieds I

--Matre Florimond. ça veut
probablement n'a pas plus à
cervelle dans la tète qiau bout d
iamabes.

VIENT DE PARAITRE
NouvEAt; clkNsoNNmR DEUYEl.s

. Edmond Har , uarchand 
mnfilquo, 1675 rue Nt re Dame, vie
de publier un nouveau répertoli


